
Nouvelles du j our
L'Allemagne devant une épreuve déoi

¦ive.
Un aperçu de la situation en Irlande.

Les commentaires des journaux alle-
mands sur les décisions de la conférence
de Spa donnent l'impression quo l'Alle-
magne fera lout ce qui - dépendra d'elle
poun accomplit! ce qui lui est imposé.
L'opinion publique aidera le gouvernement.
La menace de sa voir enlever le dislrict
minier dc îa Ruhr agira oomme un éner-
gique stimulant*

La question du désarmement, quoi qu'elle
donne sujet à d'assez lourdes appréhensions,
n'est pas celle qui préoccupe le plus l'opi-
nion. G'est l'affaire des livraisons de char-
boni qui est capitale. Jusqu'à présent ,
l'Allemagne n'est pas arrivée à fournit
régulièrement 1 million de tonnes par mois
aux Alliés ; ello devra désormais livrer
2 millions de tonnes. C'est le tiers dc cc
dont elfe disposait jusqu'à maintenant pour
les besoins de son industrie et de son agri-
culture et pour la consommation domes-
tique, après prélèvement de cc qui élait
nécessaire aux mines elles-mêmes, aux
usines d'électricilé et de gaz, aux chemins
de fer et aux bateaux. Pour trouver le mil-
lion de tonnes supplémentaires qu'elle aura
à livrer désormais chaque mois, il faudra
que l'Allemagne augmente le nombre des
mineurs, tout en demandant aux 450,000
ouvriers, actuellement • occupés dans les
mines un surcroît d'effort. On dit qu'il
faudra embaucher 50,000 ouvriers de plus
pour, faire face aux besoins. Ces ouvriers,
il faudra les loger, les payer et pourvoir à
leur subsistance, comme ii faudra mieux
payer et mieux nourrir les '450,000 hommes
déjjà sur place. C'est ici que la question
de la fourniture de charibon aux Alliés se
complique pour l'Allemagne d'une question
de finance et dc subsistances ct c'est pour-
quoi on a si vivement débattu à Spa le
prix du charbon à livrer et mêlé à ce mar-
ché des clauses relatives au ravitaillement
dc 1 Allemagne»

iEn France, on s'indigne de ce que l'Alle-
magne n'ait /xss èlà !mve de Soumir Je
chanbon aux Alliés au prix oit les Alle-
mands eux-mêmes peuvent l'avoir. Jlais ,
en Allemagne, on se lamente de n'avoir
obtenu qu'un prix insuffisant pour oomj
penser, le surcroît de frais, en salaires, nour-
riture el Ingénient , que coûteront les nou-
velles fournitures-

Le point de la main-d'œuvre est capital
en l'occurrence. L'ouvrier mineur est désor-
mais l'arbitre du sort de l'Allemagne. II
dépendra dc lui qu'elle soit en élat ou non
de satisfaire les Alliés. Si le mineur refu-
sait rdEfort nécessaire poun accroître le
rendement , si Ton ne trouvait pas les 50,000
hommes de renfort indispensables , l'Alle-
magne ferait faillite à ses engagements, ou
bien , pour les tenir, elle devrait se dépouil-
ler dc lout son charbon, en en privant ses
usines, arrêter, par conséquent, son indus-
trie ct son exportation, ce qui la réduirait
rapidement à l'extrémité/ Le charibon est
la condition de l'existence de l'Allemagne ;
c'est, directement ou indirectement, son
unique moyen d'échange. On comprend
donc avec' quelles appréhensions elle s'en-
gage dans la redoutable épreuve de ces six
mois , au bout desquels elle a en perspective,
si elle ne peut lenir ce qu'elle a promis,
l'occupation étrangère et l'effondrement
intérieur. .

» *
Le gouvernement anglais cherche, par

tous, les moyens, à fairo endosser aux
Sinmfeiners la responsabilité des -attentats
qui ont lieu cn Irlande. Il est intéressant
de savoir ce que pense, sur ces attentats,
un correspondant du Times, qui écrit sur
place : .

« .Nous refusons de croire à la théorie
selon laquelle ks activités Criminelles des
sociétés secrètes sont le fait du parti qui a
l'approbation de la majorité de la démo-
cratie irlandaise. Quelques Sinnfeiners
peuvent regarder ces crimes comme l'indice
frappant d'un état de choses dont ils ren-
dent l'Angleterre seule responsable ; d'autres

peuvent même chercher â excuser les cou-
pables, mais le nombre des Irlandais qui ,
en face des nombreuses condamnations des
prélats catholiques , considéreraient l'assas-
sinai comme légitime, est bien petit.
VIrlande git sous une tyrannie assez
puissante pour étouffer toute protestation ;
mais, do la non-résistance, ou même de
l'apathie à l'approbation il y a une grande
distance. »

Dans ut» discours récent devant un audi-
toire de jeunes gens, l'évêque de KiWare
dénonçait de la façon la phis catégorique
les attentats ; c'était d'ailleurs Vx le but
de son discours. Néanmoins, il a tenu à
relever que ces crimes ne sont pas le fait
de Sinnfeiners authentiques, mais des agents
de sociétés secrèles. En effet , le mouveonenl
républicain a eu, en général, comme résul-
tat un relèvement notable de la morale
publi que. On a pu citer à l'appui beaucoup
de faits. D'aboitl, le nombre d'endroits où
les tribunaux ont chômé par manque de
délils et où ks juges n'ont rien eu à juger ,
toujours très grand en Irlande, s'est consi-
dérablement augmenté ces dernières aimées.
On chercherait vainement dans les registres
des tribunaux anglais un seul cas sembla-
ble. Autre fait éloquent : la nombre de
crimes pour la dernière année dont on a
des statistiques a baissé en Irlande de 2000 ;
pour le même temps, en Ecosse, les délils
entraînant la peine de prison ont aug-
menté du même chiffre exactement. Mais
le fait peut-être le plus marquant est que,
dans plusieurs cas où la police s'est décla-
rée incapable de relrouvep les auteurs des
attentats , les volontaires irlandais ont eux-
mêmes assumé sa tâche, ont arrêté les cou-
pables et , dans leurs tribunaux, les ont
condamnés au moins aussi sévèrement qu'on
l'aurait fait d'après le code anglais. Un
curieux cas de cette justice des Sinnfeiners
jette une iumière singulière sur les agis-
sements des agents du gouvernement anglais
en Irlande. Au mois de déceimbrc dernier,
l'agence Havas faisait connaître au monde
entier que les Sinnfeiners avaient dévalisé
deux agents de banque qui transportaient
de grosses sommes d'argent d'un endroit à
uri aulre : comme d'habitude, la polica
ne trouvait paa trace des brigands- Les
Sinnfeiners du pays prirent la chose en
mains ct ils réussirent bientôt à retrouver
ks coupables. On les dénonça à la direction
de la police ; mais celk-ci, au lieu de les
emprisonner, chercha -'à impliquer k dénon-
ciateur. Là-dessus, les Sinnfeiners, déjouant
la police, qui cherchait à les. en empêcher,
entourèrent la maison où la bande — car
il s'agissait d'une bande — était en train
d'organiser un nouvel attentat , en arrêtè-
rent cinq, les emmenèrent dans leurs pri-
sons secrètes, leur firent connaître toutes
les preuves qu'ils avaient en mains et obtin-
rent d'eux des aveux complets, qui kur
permirent de recouvrer une grande partie
de l'argent volé. Ils remirent cette somme
aux banques et condamnèrent les coupables
à la déportation. Le chef de la bande était
un ancien soldat anglais, repris de justice,
et son complice principal était k chauffeur
qui conduisait l'automobile des agents de
banque. Le fail îc pîus piquant da cetle
histoire a élé que ce même chauffeur s'était
vit attribuer, quelques jours avant, par ila
justice angkise, la somme coquette de
75,000 feancs comme dommages-intérêts
pour les coups qu'il avait reçus lors de
l'agression. Les documents concernant celle
aîfaire sont conservés par le gouvernement
slnnfein. . e

Les journaux irkndais sont remplis d'ex-
ploits semblables, où l'autorité anglaise,
impuissante à réprimée les délits, se con-
tente de poursuivre ceux qui la rempkcent
dans celte besogne-

Les Italiens en 'Albanie
Rome, 18 Juillet.

(Stefani.) — Selon les journaux, M. Giolitti
aurait communiqué au conseil des ministres le
rapport du liaron Aliotli sur l'Albanie. Le Gior-

nale d'Italia croit «avoir qae ee rapport dénonce
•l'existence '.accords secrets conclus entre les
rebelles albanais.ei des personnalités responsa-
oies yougo-slaves, ainsi qn 'nne vaste contre-
bande d'anmes «t de . matériel de gaerre à la
frontière grecque par les rriwUee. I! s'agirait
d'un plan dc farge^nvergure organisé par Ut
Yougo-5!a*-ie et la Grèce contre l'Italie pour
arriver à un partage de PAibanie.

Tâches légbbflii s proefiatafs
«an " ¦¦ -' • *

La question de la réorganisat ion judiciaire
Nous avons exposé à grands traits l'organi-

sation judiciaire actuelle ; voyons maintenant
Jeu principes d'après lesquels la réorganisation
doit se faire, si l'on-veut qu'elle soit sérieuse
et qu'elle porte les fruits qu 'on en attend.

11 s'agit pour not», pour le moment, d'ét3blir
ou plutôt de rappeler les principes élémen-
taires qui doivent caractériser la réorgani-
sation et dire ce qui doit être changé plutôt
que de formuler des propositions concrètes de
réforme ; nous aurons, le cas échéant, l'occa-
sion de revenir sur ce point lorsque nous
serons en présence de projets déterminés dc
la Direction de la justice ou du Conseil d'Etat.

Voyons donc, pour aujourd'hui, quelles sont
les conditions d'exercice de la fonction judi-
ciaire.

Juger c'est, selon -une définition classique,
diro le droit à l'effet d'en assurer le respect
quand il y a lieu de le faire.

Cette fonction répond au besoin qu'a tonte
société civilisée d'avoir des lois efficaces, un
droit respecté, qui passe dans les faits. Sans
les tribunaux, la loi i n'aurait qu'une valeur
théorique ; elle ' n'existerait que sur le papier.
Vrai cst-il que, dans la grande majorité des
cas, la loi est obéte spontanément, mais le
rôle du juge est néautkoioà d'une importance
capitale et l'organisation de tribunaux perma-
nents est une des causes pour lesquelles le
droit est observé sans autre par bien des
gens qui ne s'en soucieraient point s'ils nc
craignaient l'intervention du juge et ses consé-
quences. L'administration de la justice est
unc obligation élémentaire de l'Etat

Quelles règles dominent cette fonction ?
Quels cn sont les caractères spéciaux ?

La mission essentielle du guge est l'appli-
cation do la loi aux personnes et aux faits. Le
juge, a tous les degrés de la hiérarchie judi-
ciaire, doit dire le droit. Dire le droit peut
Ctro aussi délicat lorsqu 'il s'agit d'un litige
dc minime importance que lorsque des intérêts
très considérables sont en jeu.

Pour qu'il puisse dire le droit , le juge doit
connaître lc droit. Rien ne semble plus naturel
que cette exigence. Or, le droit est une science
abstraite dont la connaissance approfondie
exige des études ardues et longues. L'étude
n 'en est ni simplo ni facile; on voudra bien
nous croire sur ce point. Eue exige non seu-
lement de la mémoire , mais surtout du juge-
ment, non seulement une intelligence déliée,
mais aussi de l'esprit do travail et unc opi-
niâtre persévérance. Ceux qui l'entreprennent
en. la considérant comme un passe-temps ou
une distraction s'empressent de l'abandonner,
car la science juridique est une maîtresse
autrement exigeante que l'adïQuii&tîatkn ou
la politique ; la nécessité d'un labeur continuel
explique que le nombre de ceux qui lui restent
indéfectiblemcnt fidèles soit, somme toute,
assez restreint

Pour qu 'un juge connaisse son droit, la pre-
mière condition est qu'a l'ait étudié et qu'i]
continue à l'étudier sans cesse.
- Or, si nous considérons l'ensemble de ceux
qui disent effectivement le droit chez nous
comme juges, nous devons constater que, sut
129 juges et assesseurs .— nous laissons dc
côté les suppléants — qui composent nos
diverses autorités judiciaires, une vingtaine
senlement ont fait des études dc droit. Tous
les autres disent le droit ou croient du moins le
dire, sans l'avoir jamais étudié. ¦

Hàtons-nous, d'ailleurs, de relever que, si
cette situation, qui devient do plus en plus
intolérable, a été supportable jusqu'à une
époquo relativement rapprochée de nous, c'est
uniquement cn raison de la personnalité même
des juges et du caractère de la législation
ancienne.

Il y a en effet des différences profondes
entre ce que nous appellerons l'ancien droit et
le nouveau droit

Si nous envisageons l'époque d'où date notro
organisation actuelle, nous constatons que les
lois étaient peu nombreuses, rédigées en une
langue aisément compréhensible, et dès lors
laciles à connaître , à interprêter et à appli-
quer. Une loi, une fois faite, ne subissait plus
guère de modifications et ce n'était pas là sa
moindre qualité, car seules les lois qui ont une
longue durée peuvent être assimilées par cens
qui doivent les appliquer ct par Je peuple
qu'elles doivent régir ; la stabilité ost une con-

dittoa nécessaire pour l'autorité et fe respect
de la loi.

H était donc relativement aisé, même ponr
des non-juristes, pourvu qu'ils fussent doués
d'intelligence, de bon sens et d'honnêteté, d'ap-
pliquer la loi aux cas concrets et de rendre la
justice.

Sous ce régime, notre organisation se com-
prenait parfaitement bien et était suffisante.

Mais les temps changent ; une organisation
qui convenait il y a soixante-dix ans n'est pas
nécessairement satisfaisante aujourd'hui ; il
apparaît , Su contraire, de plus en plus, qu'un
dommage toujours plus évident pour l'admi-
nistration de la justice et pour l'application du
droit résulterait de son maintien.

Le législateur contemporain ne se demande
plus guère, lorsqu'il lui prend fantaisie dc
reviser une loi, 6i les modifications qu'il se
propose d'apporter au droit existant sonl
nécessaires et s'il en doit résulter, au poinl
de vue du bien général, des avantages
certains et des avantages considérables. En
proie à un besoin constant d'agitation, il
ne songe bientôt plus qu 'à légiférer ; il croil
avoir rempli sa tâche en légiférant sur tout , à
propos dc tout et en' revisant sans cesse les lois
qu 'il a portées précédemment. Les lois devien-
nent ainsi innombrables ; elles sont de plus en
plus mal faites ; elles fourmillent de termes im-
précis, de dispositions discordantes ; elles sonl
disparates ; il est soment difficile de savoir
dans quelle mesure '. exacte la loi nouvelle
remplace la loi ancienne , car le législateur se
contente de déclarer que sa loi plus récente
abroge les dispositions contraires des lois pré-
cédentes et ne se donne plus même la peine de
rechercher qu'elles sont . ces dispositions con-
traires.

Il est dès lors extrêmement difficile, même
pour un juriste consommé, de connaître exac-
tement, non pas le texte de .la loi, car ce n 'eit
pas là le sens de connaître, son droit, mais sa
portée et d'en déterminer' le sens véritable, d'in-
terpréter , d'une manière juste et légale, des dis-
positions souvent sans lien entre elles.

Cette tâche est, a plus forte raison, manifes-
tement au-dessus des forces du non-juriste,
fût-il même un homme d'une intelligence, d'nne
honnêteté et d'un bon sens manifestes. Deman-
der par conséquent à des non-juristes de dire
le droit devient , eu l'état actuel de la législa-
tion , une gageure . intolérable , si l'on songe
qu 'il e^ag-it des intérêts supérieurs des indivi-
dus et d'une tâche essentielle de l'Etat

Car ce que l'on demande des divers juges, ce
n'est, en effet , pas seulement" la connaissance
d'une partie restreinte du droit, c'est la con-
naissance du droit tout entier : privé et public,
civil , pénal, administratif, et dc la procédure.
Cette tâche est presque an-dessus des lorces
d'un seul homme, à moins qu 'il ne soit d'une
présomption ou d'une suffisance telle qu 'il ne
sache pas même se rendre compte des lacunes
de son savoir ; à plus forte raison ne saurait-
elle pas être imposée à ceux qui n'y sont pas
préparés.

11 ne suffit dôs lors pas de connaître l'exis-
tence dc l'adage jura novit curia pour avoir la
connaissance du droit et .pour être en mesure
de juger ses semblables. Or, la connaissance de
bien des membres des autorités inférieures do
jugement va à peine jusque là.

On nous dira peut-être que ce qui importe
surtout pour le juge, c'est une conscience
droite. Agir d'aptes sa conscience est une exi-
gence élémentaire de l'honnêteté pour chacun.
Mais, pour agir d'après sa conscience, lo juge
doit d'abord so procurer la connaissance du
droit : il y a là pour lui, nous semble-t-il, une
obligation do conscience ; sa conscience devrai!
lui interdire d'accepter une tâche pour laquelle
il manque des connaissances premières dont il
ne saurait se passer pour l'exercer conscien-
cieusement D'ailleurs, il importe ici d'éliminer
toute équivoque. Nous disons que le juge doit
agir d'après sa conscience, mais autre chose
est .agir d'après sa conscience et autre chose
juger daprès sa conscience. Les règles de
droit que le juge doit appliquer ne sont pas
contenues dans la conscience du juge, mais
dans la loi. Le juge ne peut prendre aucune li-
berté avec cette loi ; il en doit être l'esclave.
Une fois qu'il a déterminé le sens de la loi, son
rôle se borne à en faire une application en
quelque sorte mécanique. Même s'il trouve, cn
Bon for intérieur , qu'une - autre réglementation
serait préférable, il doit appliquer non pas la
règle qu'il souhaiterait, mais celle qui est con-
tenue "dans la loi, telle qu'elle a été édictée ci
promulguée. Cetto application de la loi sans ar-
bitraire est une condition essentielle do sécu-
rité pou!» tes individus et dc garantie pour touî
ks droits. Si le juge estime que sa conscience
lui interdit de faire cette application, il n'a
qu'à sc démettre dc ses fonctions : il ne peut
pas violer la loi. 11 ne convient pas non plus
qu'il fasse sans cesse la critique de la loi qu'il
doit appliquer , sous prétexte qu'elle est trop
sévère ou qu 'elle n'est pas conforme à ses
idées. Un juge qui cn est là montre qu 'il n 'a pas
la mentalité dc sa lonction puisqu 'il ne craint
pas, par .cette attitude , de miner le prestige de

7a loi dont il a ét<5 constitué l'interprète et le
gardien ; sa conduite manque cn outre de logi-
que s'il continue à appliquer un droit qui lui
répugne an point qu'il s'estime obligé de le
éritlquer ; elk serait illégale s'il violait les dis-
positions en vigueur en faussant leur texte par
une interprétation qu'elles ne comporteraient
pas.

La loi devant être la règle suprême du juge, il
faut qu'il l'étudié et l'approfondisse sans cesse
et cherche à posséder toujours mieux eon droit
Cette ambition, qui doit être celle de tout ju-
riste digne de ce nom, est la seule que le juge
puisse avoir. Qu'il ne se lasse donc pas do con-
sulter les auteurs juridiques, d'examiner les
arrêts des tribunaux, en d'autres termes d'étu-
dier la doctrine et la jurisprudence.

La doctrine n'arrive pas toujours d'emblée à
des opinions certaines et à l'uniformité de
vues ; la jurisprudence des tribunaux varie ;
toutes deux tendent à réaliser le droit juste
dans l'interprétation du droit existant.

Il faut donc nécessairement, puisqu'il s'agit
d'une tâche si ardue et d'une fonction si absor-
bante, que ceux qui l'exercent s'y consacrent
tout entier et qn 'ils n'aient aucune occupation
dito accessoire, mais qui, pratiquement et fata-
lement , devient très vite principale et passc au
premier rang.

Il s'agit là d'un principe strict qui ne doit
soulirir ancune exception, en aucun cas.
Comme le dit le bon sens populaire, on ne peut
p.t6 être à la fois au four et au moulin, au pré-
toire et à son bureau , car le prétoire souffre
vraiment trop de cet abandon.

Si nous ajoutons encore que les exigences
que l'on doit poser à ceux qui doivent dire le
droit ne sauraient pas être moindres que celles
imposées aux conseillers et mandataires des
parties, que nos lois astreignent, à juste titre,
à des études et à des stages suivis d'examens
sévères, nous arrivons une fois de plus à li
conclusion que ceux qui doivent décider des
prétentions contradictoires et des droits liti-
gieux ne peuvent pas se contenter du simple
bon sens, qui n'est d'ailleurs pas aussi com-
mun qu'on semble souvent se l'Imaginer, mais
qu 'il faut encore exiger d'eux quelque chose de
plus-

Nous arrivons, au surplus, à la même conclu-
sion, si nous envisageons k fonction judiciaire
par rapport aux fonctions législative et admi-
nistrative.
. Ce sera l'objet de notre prochain article. . j

Dr J. PILLER
¦ ** ' professeur à l'Université- '

L'émir Fayçal et la France
Depuis quelques mois, les nouvelles parve-

nues de Syrie signalaient l'attitude équivoque
de l'émir Fayçal, et de nombreux incidents
soulevés par lui rendaient de jour en jour plus
difficile l'exercice du mandat qui a été confié
à la France. Pour mettre fin à cetto situation ,
le général Gouraud a mis en demeure l'émir
de fournir des explications ncttos et précises
sur l'attitude qu'il entend observer vis-à-vis de
la France. Le haut commissaire français
réclame, cn. outre, la liberté absolue des com-
munications par voies ferrées, que Fayçal n'a
cessé d'entraver par tous les moyens en son
pouvoir. Enfin, les troupes françaises ont
occupé les deux gares de Reyak et Mohallak,
qui, toutes deux, se trouvent dans la zone
française. Si l'émir persiste dans son attitude
hostile, toutes les mesures seront prises pour
faire respecter le mandat du Conseil suprême.

Une -personnalité, qui revient de Syrie, a
donné au Petit Parisien, les détails suivants
sur l'hostilité du prétendu Toi :

« Il est une circonstance où Fayçal a jeté
k masque et s'est déclaré ouvertement contre
nous. Le ravitaillement d'uno division, qui
opérait dans le nord, exigeait des transports
par la ligne Bcyrouth-Alep. L'émir, allié en
sous main aux nationalistes turcs, mit son veto
à l utilisation du chemin de fer pour cet objet.
Le général Gouraud conclut un armistice avec
Kesnal et s'assura la libre disposition de la
voie ferrée.

« Récemment, Fayçal faisait saisir et empri-
sonner Ahmed Moukhtar, interprète do l'offi-
cier français en résidence à Alep et ne le relâ-
chait que sur une sommation impérieuse. Enfin ,
innombrables sont les incursions de ses bandes
dans k région de la Bekka où nos troupes
prennent aujourd'hui des positions de départ,
prêtes à toute éventualité.

« Contro ces causes de troubles, aussi préju-
diciables aux intérêts dea Syriens qu'à l'accom-
plissement du mandat français, k général
Gouraud prend ks mesures de protection que
lui dicte sa haute mission, en faveur des popu-
lations brimées par le gouvernement de Damas.
D'ailkurs, depuis son arrivée en Syrie, le haut
commissaire n'a cessé de prendre, dans l'ordre
économique, toutes les mesures compatibles
avec la situation troublée et ks moyens dont
il dispose pour améliorer le sort des popula-
tions ; il a secouru les Arméniens, ouvert de



nombreuses routes et ranimé, autant qu'il
était en son pouvoir , l'activité générale.

« Son action a pour unique but de rétablit
la prospérité syrienne dans l'ordre et poui
cela, de la soustraire à la turbulence et à
l'autoritarisme de Fayçal. »

Loiùtrcs, 20 juillet.
(Ilaoas.) — À la Chaimbre des communes, dc

nombreuses queslions poséts au gowerneinenl
au sujet de l'action française cil Syrie donnent
lirai A un vif cb*al.

OI. Bonar Law déclare qu il n approuve pas
l'allégation «eton laquelle la France aurait en-
freint 3e traité dc Versailles. L'oraleur dit que
le gouvernement britannique «t en ccunniuni-
ca4ion avtç le gouvernement français et ajoute
qu 'il est très difficile de juger les;nnésùrcs pri-
ses, qui incombent entiiraïuent à la France.

Le congrès de la chirurgie à Paris
.-,.„. ; . ; . Paris, 30 juillet..

(lltxoas.) — Le 5m" oxigrês intcmatiotiaK dc
ohirargie s'est ouvert hier ,, lundi, ù 2 heures, de
Bojjriw-jiiidi , à la fa'cujlé «le médecine SOUJ la
préstdenoe dlhonneur de M. Mifterand et la yré-
iKtoWce etâfective de M. Dr -WiSram Kccn île Phi-
Oajtfeâphie. Uoe Oentaùce de déftégtiés représen-
taient Ees pays alliés et les payi neutres. La dis-
cussion , u eu ?àeu en trois Tangues : français,
anglais et itaCSen, ralletmaD'd étant prohibé cn
radion de Ba guerre.

A Sa tribune on remorquait M. ilomiorat ,
lnmistre de l'instruction -publique, remplaçant
Se président du conseil, et M. Golffier d'IIestroi,
..-. i h '. • >. -. !. ¦::-: de BeSgique à Paris.

la séance fut ouverte par M. îlonnorat , qui,
après avoifl rap^tfcmtoit -évoqué ï'œuire <le ii
chirurgie pendant ln guerre aISfinme que le désir
contaïun est de faire au genre, humain vae des-
tinée moins crue&l et .moins triste. Puis il
souhaita la Wenvenuc aux nombreux chirurgiens
présents. Des allocutions furent ensuite pro-
noncées ipar, dàHférenta preftesseurs. Auprès ces
aiqicutioniS les . cangrcssùteet visitèrent une
curieuse exposition d'instrunnents de dhirurgie
ancieite et roodennes. MM. Epage, Gowerts, de
Bnaeles, ct MM. EvarU et Grahami, de Ssàil-
Louis. onl présenté <le fort intéressants rapports
sur lesi renseignements fournis par  C'examen du
sang. Ces rapports ont donné lieu ù une remar-
quable discussion à îaqueXo prirent paît
MM. Canns Gibson, de New-York, Qucrvain , de
Renie, Beynes, lie Marseille. iA Cissue île la
séance un banquet fut.offert uux congressistes
par èa muniespnuté de Paris.

Menace
pour la Hongrie et la Boumanie

Berne, 19 juillet.
(Bureau ukrainien.) — Un 'cofflîaborateur tmoli-

taire du Pravo JJdu , premier organe eociaÈsle
île Prague, insiste pour que la ligne Kôrôsmez-
Odeiberg soit renlfofqée îe 'pjus rite possible. Les
généraux des aitmées bolchévistes, dit-S, péné-
treron* eh i U.ixx -.i i - à la . première occasion,
après avoir défait Ja Pologne Pour réa&ser ce
plan, Î3 faudra qii'iCs passent par ia partie de
l'Ukraine qui a été attribuée ù ia Tchéco-
slovaquie par la Conférence de la poix.

-Berne, 19 juillet.
(Bureau ukrainien!) — On tmaude de

Bucarest 'i
H ressort des dermers radiogrammes de

Moscou que les troupes rouges primèrent une
attaque contre la Roumanie par Oa Bessarabie
et ia Bukovine. Le» dhefs boàbévislcs allèguent
comme prétexte, d'attitude hostile «la la Rou-
jnanie à Cégartd du gouvernement sovùétUlo,
«inà que Va •prétendue foranatiom d'u» corps
d'cxpékMron qui seraat envoyé contre la Russie
par la Bessarabie.

i .. , lia conférence
'\i ' -A des ancien* Etats russes

Berne, 19 juillet.
D'après des communications venant de Riga.

la conférence qui doit avoir lieu entre là Fin-
lande, l'Estonie, la Lettonie, la Lituanie, la Po-
logne et l'Ukraine, a .été renvoyée au '3 hoût
prochain.

I* Les forces bolchévistes
. le corre^ponldant de Moscou de i'Epoca, es-
time k 167,000 hommes et 980 canons, la force
des années .botchâvistes sur le front polonais et
B 82,000 hommes et 449 canons sur le ifront du
Caucase.

Sur le front de Ja mier Caspienne, le général
Kouropatkine a 55,000 holmnncs ct 100 canons.
phis ta I?™» armée (général Odïnstef), ' ave:
10,000 hdmnnes.

Il y a, en outre, pfiusieurs bataillons de 'pion-
niers, ila garnison tic Moscou ct nu régiment de
cavalerie. Ces troupes ne manquent pas d'artiHc-
rie -moderne,.elÇtes onl 600 icnncns «k campagne
français (pris Ù Koltchak et autant île canons
anglais pris nu généraf, Miller. . Il paraît aussi
qu 'eEes ont des munitions «n abondance.

. 'Assassinés par les bolchévistes
Varsovie, ÏS juillet.

(Bureau polonais!) — , Deux membres du
< Joint Distribution Comriiïtco » américain ,
k .professeur Friedlande et le Dr Kantôr, ont
été assassinés 'par les . bolchévistes près de la
localité de Jarmôlliiç'e'lorsque cellc-ci 'ftit aban-
donnée par la garnison. polonaise.

Une interview, de M. Simons
Colonne, 20 juillet.

(Wolff.) — Lors de son retour de ia confé-
rence dc Spa le ministre d« affaires étrangè-
res Dr Simons a été interviewé par un rédac-
teur de la Kœlrnscfie Vdtkszeitimg. 11 a déclaré
que l'ensemble des résultats obtenus par l'Al-
lemagne à cette conférence ne sont pas entière-
ment satisfaisants. L'ariangement «igné par
l'Allemagne à Spa iie laissera pas d'être pour
les Allemands ùné lourde charge. Le choix/dè
Genève comme siège de la conférence ' spéciale

-qui sera consacrée aus questions de recottS'
Jruction prend une signification particulière
car la ville de Genève est une ville neutre ct lr
siège de la Société des nattons. « Les nationa-
listes fraùçais ont également subi uu échec à
jSpa, ce qui ressort de leur état d'esprit après
¦la conclusion de l'accord. >

Les na t iona l i s t e s  t u r c s
et les bolchévis tes

Ijumlres , 18 juillet.
Selon ks nouvelles de . ConstantinopOo rcçirt's

à l-onidrïs, Moustaplia Kenr.il ĉ >t toujonr* en
rapport avec Moscou. 11 a demandé aux soviets
dos sertinrs militaires, çt des conférences ont eu
lieu à ce sujet, à Krzcroïku , entre Ooj nationa-
listes tH les boichévistes. On ajocie q'tic le riijyrê-
seirtant officieux du gouvernteiRnt de Constan-
•tinir,>le a participé â Ja dî«cu*slon. On icR»l que
(es bolchévistes oonsecJcraicnt il la Turquie de
Signer Je Iraité, afin île gagner du temps cl de
fiermettrc l'organisation d'une cairojpagfe qui
Mnr ait lts forces botdievisttà t»t tes forces na-
tionalistes eu Turquie et en Asie Mineure.

I JX confêTÈncc des délégués des ]*inciptiox
paj's nnisulmàns continue à siéger i\ Angora
comme avant la guerre. EUe o récemment dis-
cuté U question idu kJialifat, et comme U Tur-
quie ne parait ' .plus être Cia imissa-race mtisul-
jnane la plus forte, certains déiégués nura-lent
proposé Oe titre de kftialHe à J'énnr d'Afgha-
nistan.

Lituaniens contre Polonais
-• ¦ •  , , - . Kovno, 19 juillet.

Lcs troupes lituaniennes ont soutenu une
lutte acharnée contre les Polonais avant la
prise de Vilna. Près de Vilna, les forces litua-
niennes ont fait 2000 prisonniers et capturé
4 batteries, ct un grand nombre do mitrailleu-
ses. Tous les faubourgs dc Vilna, ainsi que les
localités de Drusketiinkai, Merkiné, Vrena,
Marcinkoiiys et Yalkininkai, sont aux mains
des Lituaniens. Au j-ttd de Vilna, les troupes
lituaniennes ont pris Soroko-Tatarai. Dans le
secteur de Dunabourg, elles ont atteint Vidziai
(Widsy). Une grande manifestation a eU lieu
à Kovno à l'occasion dc la prise dc Vilna.

L'indépendance de la Lituanie
KoVno, 19 juillet.

Le délégué lituanien a Spa annonce que la
question de la reconnaissance de droit de
l'Etat lituanien a été discutée et tranèhée affir-
mativement. La proclamation de l'indépen-
dance de la Lituanie aura lieu à la conférence
de Londres.

'• ' ? ' ' ' - ,

PETITE GAZETTE

Chez l'tx-kronprlnz
Un envoyé dc la Chicago Tribune a été reçu,

à Wiçriugen, par l'ex-krouprinz :
« Personne né vient nie voir et je ne tiens

pas non plus à oe que l'on vienne, a dit le
kronprinz , je suis trop malheureux et le voyage
est trop ennuyeux.

« Voilà près de six ans quo je n'ai été dans
mon paya, quatre ans pendant la guerre et
ileux ans après l'armistice. Je connais ù peino
mes eniants. >

Il poussa un profond soupir ct tourna ins-
tinctivement les yeux du côté d'un cadre en
or renfermant une photographie de la kron-
prkzessiu ct celles de ses six enfants autour.

* Et ils mc connaissent à peine, les trois
aînés que ma femme a amenés ici pour me
voir, âjouta-t-il d'une voix qui semblait trem-
bler. »

Il se tourna et passa sa main dans ses
cheveux, suivant un geste familier. Les
cheveux du kronprinz sont tout . A fait gris
maintenant On ne peut voir qu'à de rares
endroits qu'ils furent blonds.

Les testaments de l'impératrice Eugénie
D'après les. journ aux de Madrid, l'impératrice

Eugénie laisserait denx testaments, l'un rédigé
en espagnol ct instituant connmc héritier uni-
versel de ses biens situé? en Espagne son pe'.it-
neveu Ferdinand Stuarl-Fitz-Janies, comte dc
Montijo , petit-fils de sa sœur , la duchessw
d'Albe; l'mrtTe testaient déposé en Anglelenre
institue le prince Napoléon héritier <te ses biens
eh France, ainsi que du château dc Farnbo-
rougli.

D'après le Gaulois, la fortuné qu 'a laissée
l'impératrice nc dépaise pa» .1,200,000 francs
dc Tente.
. Les soèllé* ont été apposés ii la villa Cyrnos,

(|«c la souveraine possédait au cap Martin. La
\ililn Cy-rnos va devenir ta propriété de la du-
dhesse il_*elHia d'Aoste, cn conformité des dispo-
sitions pris!» de soo vivant par l'imiiératTicc
Eugénie.

LES SPORTS

Un* Iête de toys-scoaU i Londrti
IJe 20 juillet, au -soir, . une délégation: del

cçûaircurs suisses partira pohr LonAfw, où aura
lieu unie granule fofe tles boi?j^e6ùits.- Où» éva-
lue à près de quatre-Vingt îrhille îe: ndmbrc des
éelaireurs qui "y participeront. Chaifu'e pays
préseiHera «les exercices ' et une représentation
typ ique de ses eouluines.

* Nos ôcfc»ceui-s se :proditironI dans liôe iféle do
ratïe siijise en co'slttnmi iVanaïaîïis, 'orçmnpa-
gbéô tie 'dliajits halioôatis. J^i déKgâlfon sera tk
reloue ïe '10 août.

jfc ,—i—»—~-

La vie économique
Los i m p o r t a t i o n s  de vin

La fédération. -des importateurs- suisses de
vins a imp orté, en 1919, 1.374,15b bl. do vin ,
Teptésenltinl 'iinè valeur de I35.8'28.000 fr. con-
tre 921.8-_.'S lil, au coûts de l'iirtrtée précéilenlc.

? LifMi.  tf. ~i 3s*t> -tjii- ifc-

La grande épidémie
de grippe morale

: ¦ ,; ' \l»J. ;.i~

Dii Dr llelme, <C«is Ce Temps !

¦Il s'agrl d'âne gnmde épidémie de grippe
«noTn'Je aussi diiHfi«â)e B wpécifier que Ja .grigqie
iout' ¦coïKlt, laint -sont' variées "et nomliroûsûs sei»
manifestations. ''
'¦ '-Tâàrtàrvh cUis-iale ÏÏitc èimplituâe générale
nu IravaE , .)>assagire oit ipermanente, coïncidant
avec r.'oul>li de ta charte -moraje iks Deuiites
BiiroériciiTs. l.'hîintaruii 'é étajl renuo trèn Csnte-
•Iileril à H *oin«vptiic«i du 'itraivait , noMcssfe de
l'ilioninic. 'La joie du iravafl n'en élait pasi indius
ndmnse et ipartoirt oonsa'créie. VouHosl-on honemr
.un ihomme, on iSsait de 'Oui : < C'est un bon
travailleur. » Brésemeraent', ce 'knot , 'sanôttlrc
î>ar la tradition, inniiTiqûe f latùt  ia. servitude
et TOéme une sorte île •foSfe'Sse. La Ooi du môin-
«Ve effort, par contre, o chaque jour irtus. d' à-
dqplcs. Chacini. <lerançant Ge «ours des siècles
et la conquête des lances na-tuntsUks, entend pro-
duire Je hurins possÊWè, tout en consommant
davantage.

iVjoùtcz à cc -premoer 'signe "du mn", l'élrange
susceptibilité des dmliridus, hors d'eùx-m&ncs
au modndre prétexte : Oh I îes nerfs inritab'es
d'après-guejre! 'A ŝ nalcr encore un s«nt»tocnt
indéfini d'inquiétude et'dé Wistcssè qui pWci- :
pite jeunes et -lôeiix, iriclies et pauvres, i-ers le
pCaisir, sans qu 'Us se préoccupent de sa' qualité.
A noter enfin Ce redoùWemenit de "'égoïsme
bumaJn et de tous Ses maux qu'il entraîne :
incncaiid?ismc, av<M toutes se* corruptions,
indifféirenoe au Wen ptiKic, dtisadaptations au
réel, d^éqitiribrc nerveux —les nerfs ont fléehi
commo iles ehaaiges. Etv ax-sumé, toutes le«
%-aÇeùrs dos races sont momentanément ' en-
baisse, à llhettre où ipîus que jamais on aurait
besoin de Ces "voir en ftuussç. IA» ilroublles de
la santé sont aussi emracléiistiiquaj.

Partout s'observe B'ama'srissement, partout
on comlatc la ipréillominance, sur 'les oentres
nerveux en &a<l de moindre défense, d'affections
jadis bénignes. Hier, c'était îa grippe, abattant
i'homme d'uo» grand coup de massue ou 4e lais-
sant de longs mois "déprimé. Attjoard'hV», c'est
i'opjiaTikion de l'enoéphaDîlc léUmrgique, roafti-
die du sonumcil des penpHes las. Dans la jnau-
laisc voie, le physique va du même-pas que
le imoraL

Los pe&siinisles, — . et Dieu sait s'ils sonl
nombreux ! — vitupérant à journée faite, pré-
disent les pires catastrophes. Je voudrais les
iniCiner il phis d'iniduJgence. Ce n'est pas 4a pre-
iniière fois que Oes nations fuTent abattues et
qu'elles sic sont nedevées. Fa0t-ft rappekir 3»
grande peur do l'An iMU, pneste désaiircè consé-
cutif ù Ja guerre de Cent ans et aux guerres de
religion ? Qu'on pense enlin aux tfolies du
lïirecloire.

Songez «rrloni i ce qus îes ipeupCes oti* souf-
fert 'pendant ifes quatrje armées de 'guerre. Om-
me quantité de nounrulure, «pair exemple, nous
n'avons jamais trop p&li en <kcident ; înai» cora-
me qualité, qucQ déchw 1 Or nous savons aiijour-
d"'hui que la qualité de l'àïmcnt t'emporte de
beaucoup sur Ja quantité conune valeur nutri-
tive. Quand nous anions pewé l'albumine «t son
azote et ilénonibre bas •caCories, nous pensions
avoir tout résolu ; mais il y a Jes vitamines,
mais il y a ileu métaux, véritables ferments
spécifiques, faute desquels nos pauvres oeEutes,
mal nounroes, chélivfls , nous laistsent désarmés :
voyez 'la dernMre épidémie gripptaJc. Et combien
d'hommes, encore jcunesi «faspect an début de
la guerre, sont devenus, en quatre ans, presque
des vieil! 2ir*lï t

Au moral-', oe fût parc. Revivez 'les émotions
bvquolndienncs. Certes, 6'éaiolion, qui csl, au
domaine alfecliif , ce que la "vision est au mondle
physique, m'a rien que de très nature, puisque,
paT l'émotion seule, l'homme 'prend réd..lément
oor/.act aivéc 'la vie 'fecntiiDentafe ; macs >'' y o
des émotions déprimantes «t dont les piqûres
répétées attirent ô former ptaic. De l'émotion à
l'inqUiétode, aïï teMps de fla guerre, il n'y avail
irop souvent que C'opaàsseair d'un cheveu, et fa-
i5tfièrt*nt r/înquîélutïe se imlait «n anxiété ou
Qiâmc en angcèsSC.
. Non iseiiîlenicni) le OOBUT bastail p'tis fort, avoc

Une tension maximum aoertie, rnaài enoore les
airtùres, spasïnées, durcies, aie xwenaient pftis
sur eles-mémes avoc la souplesse habitofelle,
connue le montrait la hausse de fla tension mînt'-
nbUm. "(Bien ïpilus, cet état, q^i"on eût pu croire
passager, durait de longs -"mois chez certaines
persdnmés, en pamieufeier tes Vroffiardtî.

Ji'oS'centrés nérvbux, toujours ù la peine, se
sont insensiblement détraqliés. Quand on parle
¦de da'tigue, on 9ense tonjouns aux muscles Basses
(par .'.c 'travail ; onâis le cerveau, Cui aUsst, s'use ;
ànûement cc sont Ses £moiÈ6ttis, bien plutôt que
îe itravatï, admirable tonique nerveux , qui te fa-
tiguent. Le choc étriotâoniBiï, ¦««!•& J'elùiemi !
. Temps et palience, voèU: donc le premier re-
mède à nos maux. iAliont«z-y Une aotïni'Uiirc
•pkis ratkumrfie. 1* pain aisqu'ant d'être insuffi-
sairt comme qifcu&té, euppléons-y pair le choix
d'aLJtnenls miclios en vJtan»«>«is et en inétaux-
lemients : irmitsi crûs, oranges et pommes par-
ticulièrement ; iine tranche' de citron dans le
thé ou Jc '..' ¦'. i u . du soir; œufs, viandes peu
alites si 2'àtlcctlin tes tolcire aiinsi ; fromages
frais, lait caJJé. Pus davantage ne né{,<i!geons
Ces exorcices -physiques quotidiens, si souvent
recarranaiulés. rVat'.qUés chaque matin au lever,
cfe aiguisent Sa volonté en irfemc tempsi qu'ils
neltoôenit nniscûcs rt sang de fleure scories. Ka
aèrent nussi les poumons, domniùs tniriliCement
délicats «bez Jes civilisés, -fit voiïi pour la
c guenilic > qiii doit nous êlre chère.

Dtnxs te domaiine moral : tes 'préoeptes dhy-
^ènc. difficiles à observer, sont plus délicats
emCere à exposw. TravaUlotts mieux, «yons da-
varAige sotici dn Iteh piiKfc ; phis de frelons
darfs ta rôti». A ce qurdx séuftement , nous gagne-
rons la pao'x. i' ' . 

¦-. i , i . •

Confédération
Une mission militaire

Le chef par imtériun du 'Déparlement .mili
taire a rtça, lundi , le géiïéral «ekigny, sous-
chef d'éla,l-iiii.-ijor de l'année française, accom-
pagné îles officiers attaché» k l'ambassade dt
l-rance. M. le conseiller .'fédéral tlhuard aissistail
ifi cette réccplion avec 'les chefs' d'arme de lo
cwvateric. de l'artillerie ri du génie «cHlfileinOnl
de passage ù Berne.

ILe général Scrrigrey visitera divera cours c!
écoles de l'armée snisse en ' vue de se ren-
tre compte de ; nos; méthodes d'instruction es
leura résultats.

L'assurance sur la vie
i J^c Conseil <le surveillante «le ia Sooiété suisse
UUSSM rances générn'.ics sur ia. xie ilutnnaiiie, à
tZurioh, a ;ro1ilfiè C* nippon et -les comptes de
i'exorcice 1919. H a été cx>aclu en 11)19 pour
132 millions dc francs d'assurances (l'exercice
'préci'Uioiit 83 mSJHôâa), a.e i>orteireiiiljl e dej
assurances dtpasse à tht 1019 un demi-niillinnl
lie fra-ncs ; le total «les rentes annuelles ù payer
est de 4 'A m^liions. L'actif de Qa Sociélé s'élève
l'i 198 militions de JVancs ; le compte de profils
et pertes accuse tm excédent de 3,7dil,4iiô fr.
(19.18 : 3.175,ôSS fran'es). >falgré l'épidémie de

igrj]_pe, la morta'ltc u été en génër-vl fa-voraLPe.
;. La totalité iBi lioni reifont nuxi ass-urés.
^L'entdniSile des bonis distribués aux sociétaires
alleiiit Ce dhâifrc de J8.8 misons de francs.

Zurich métropole de la frane-maçonherie
De samedi à lundi s'est tenu à Zurich un

cotijrès de fràta-s-nuiçoits dit Hte écUsssl̂ , étHi-
voqué sur la suggestion de 1' « Amctic Masonic
Fciloration >. Ce congres, qni réunissait des
délégaés des Grandes Loges de huit Etat* iie
l'Europe ct dit continent américain , a décidé la
création d'une fédération intoritation.'tle des
francs-maçons, avec eecrétariat permanent à
Zurieh.

FAITS__DIVERS
ÉTRANGER

Va* foret en fea
Sous iWluBWce de la chatcur de ces jours

dernière, des fusées et «1 aulres expjosifs, dépo-
sés dans 300 haraquennents ont pris feu dans
la -forêt de Saarehenen (dans tie l'aTulinal, au
nord tie l'Alsace ct à l'ouest du Gratid-Dutlhé
de Bade). Le feu s'est étendu aux baraquamenls,
rjui ont sauté avec de terribles détonations.

Jja paniîiiue a QtSlVIê Cive» CU pcpnfcition qui
craignait les gaz délétères. En vue de iothliser
l'inccnldie, Ees forets ont été d»boiséas sur. un
graintl raijioni ct des fossés pratiqués autour du
Dieu da sinistre. Deax cCnlis wagons sont prêts
fi transporter Ja popuflatiou àe Saarebenen cn
lieu sur.

40.000 franra d'op ium volés
L'n important voi d'opium a été commis,

samedi soir, sur lé qitai de Rivc-N*euvc à Mar-
seille où on avait déchargé uue trentaine dc
caisses dc ce stupéfiant, venant de Constanti-
nople à destination do l'Allemagne ; plusieurs
caisses ont étô fracturées et une vingtaine de
kilos d'op ium, d'une valeur de 40,000 franes,
ont disparu.

SUISSE

Comptable infldéle
Un étranger TÔfractaire occupé depuis dc

longues années "pir' une trittfson de Berne,
comme comptable, avait quitté cette maison cn
19i9 pour se rendre à Zurich. Depuis son dé-
part , une rovision de la comptabilité ayant été
effectuée, on s'aperçut qu'une somme d'environ
20,000 francs avait été passée par dc fausses
écritures. L'individu a été arrêté Ix Zurich et
remis aux autorités compétentes. La somme
dérobée n'a pas été retrouvée.

. \OJ<

De SchxBnbuhi .(Berné) !
M. Gottîîied Bâhîex, figé de 26 ans, assistant

aux C. F. F., s'est itioyê cn se baignant dons
le lac de Moosscètlorf . Deux pécheurs, accou-
rus au secours tte la victime qui ne savait pas
nager, sont malhereuscmCnl arrhes trop lard.

Lea «nues k fea
A Wymigcn, sannddi soir, le soldat Fritz Kunri,

du batailion 20, mobilisé pour la police contre 1<I
fièvre aipQiteuse, a tué par imprudente Marliha
Sdhâ rer, TÎHc t lu t i  câiTetier. Î e scMal croyait
n'avoir pas de cartoUdle datw son fuïB. L'èifant
fini tirtVe.net. Kimzi n été itrW'té.

X'uvionr» le {pétrole
De Neunkircli (SchnlYliousc) ':
M*1» Deuber, mère de qttatre enflants, s'est

atrocement brûlée en voûtant allumer son feu
oVcè du pétrole ; elle a Succombé dasw la nuit.
Son -mari, Secourt* ft son aide, a égalenieml été
brûlé nux deux bnâs. - •

Chronique alpestre
One èntreprisedifficile

On «nantie de Zinal :
Sous la direction 

^
tlit comité des guides de

Zinal, composé de. tXBM. -Félix: .AUbet , Jean GM-
noud et B'ierre Ilérilier, les guides 'Pierre Coller,
Théophile Tlwytaz, Henri frères «t Ma-rceli
-Snviote ont <pro6Â!é il la réfection des cordes dé
l'arétc Jung ttu Weisshorn. Ces travaux "diffi-
ciles ont 1res bien réussi ; il y a acluéllenient
toute sécttrité -pour les ascensionnistes. -

WWf 7 *ra -̂  NEVRALOE^¦ im-^ V%\ MIGRAINE¦ a» 5^ |ji|LBOITE r flnj
BB* " , |'^ixTis iywvcm
S4 ài'.«:.' '-;. ¦•

Gchàs de parf oui
CANDIDATDBES fLYSËENNES

i Bien qu 'on ait d'exoellentôB ¦noltvallesiiidfe la
»*iifé de M. Dcsdi.-tnel, lo Ren des candidatures
Slyaéennes a pris de plus belle.
. Le bloc des < clénicneistes > aspire à prendre
«8 revanche de l'échec du Tigre et souliaito
.que M. Pams consente ;i briguer la succeasiori
-de 3f. Deschanel si elle s'ouvrait. Déjà lors de
l'accident de -Montirgis, lo. plus " actif de ces
messieurs était allé, au nom du bloc,' trouver
M. Pams ot lui avait tenu A peu près ce lan-
gage : _ . , .

—Vous avez, depuis votre mariage, doublé
.votre revenu ct l'on vous attribue trois millions
de rente. Vous avez une femme charmante, qui
a toutes les grûces de la Parisienne et qui sait
admirablement recevoir. Nc ; pens«7.-vovts ' pas' que M"'» Pams ferait .une admirable présidente
de la Républi que ?...

M. Pams répondit à son interlocuteur que ni
Mme PamS „; lui-même ne songeaient, en vé-

i rité, -A,-aliéner nne liberté qui leur»était égale-
ment chère à tous, les deux, et qu'au surplus
l'heure ne paraissait pas très favorable aux an-
ciens ministres de M. Clemenceau.

—Sans douto , fit l'interlocuteur dc M. -Pams,
sans s'arrCtcr à la première objection . Il y a
datw les milieux parlementaires dès résistances
à vaincre. Jlais c'est là que je voulais en venir ,

Et il exposa à M. Pams lc plan d'un mirifique
journal , qui se serait appelé Paris et auquel
aurait collaboré SI. Clemenceau. II. Tardieu v
aurait fait la politique étrangère, M. Klotz la
politi que financière. Enfin , M. Alfred C'apus et
M. itobert dc Fiers y .auraient tenu l'article
parisien .

Quant aii commanditaire du journal , ou avait
précisément pensé à H. Pams.
. Courtois ct 'iin peu ironi que, M. Pams-se-«lit
trôs flatté qu'on out songé à lui , mais il dè-

— En avez-vous parlé à M. Clemenceau V
— Pas encore, lui fut-i) répondu :
— Eli bien ! allez lui eu parler et revenez

me dire ce qu'il vous aura répondu.
11 faut croire que le Tigre ne voulut pas en-

tendre parler du journal de ses amis , car deux
jours plus tard , le tentateur revint voir M.
l'ams,' l'oreille assez basse.

— Eh bien ! dit M. Pains, en souriant, Cle-
menceau ne marche pas, alors, moi non plus.

ON MOT DE L'AMIRAL FISHEH

L'amiral Fishcr, èitpnaïuer lord de l'Ami-
rauté anglaise, qui vient de mourir , était gra«ud-
condon de la I-O^Son d'Iior.oieur.

Quand il reçut celte distinction, le vieux
loup de mer en Informa avec Orgueil .som «mi
Ivdouard VU , qui , ipour tè laqu-iner, lui dit :

tfVlfoi ausa, j'ai le grand-cordon.
— Oui/Stre, mais l'es roh, oa nc «MiHité pas I

MOT DE U FIN

Consultation ]>ar léii?|»hone :
Le mari. — Dcfcleur, quelque ciliose vient

d'anriver à nia ifebuntc. Sa boudhe reste ouiverte
et e'ie ne peut tpîuu patier.

— Dïe s'est jircJbablemetrt dtîcrocbé la niâ-
rihoire. .

— AJi l ah ! Vous croyez que c'est ça ? Alors
si vous avez un peu de temps... la somaiine pro-
vliaâic... venez voix ce qu 'on (peut faire pour
elfe.

SOMMAIRE DES REVUES

Pro Lemano. — On lira avoc un plaisir par-
ticulier Oe dernier numéro de la revue Pro
Lemano ; on goûtera à ùa fois l'intérêt de plu-
sieurs artJcJes et le choix des illustrations.

iLes communications officielles du comité de
dinvbioii montrent 1 activité comsidéroMle dé-
ployée par l'association , qui est appelée à' ren-
dre icnicore les pctis» graftefe sesviocs.

La rovuè Pro Lemano est adressée gratulte-
itlcii't ù qui en fait 2a demande aa Secrétariat de
t'Assotiation. à Lausanne. •

Revue historique vaudoise. Juin : Le ehova-
lier Othon Ier die Grandson, par Maxime
Reytmond. — NoHccs généaiogijques : VIL La
(jBtmrffle Constant, par Eugène Ritter..— Sotiété
Vaudoise dlhistoire et d'nrchéoCogie, par Eug.
Mottaz. — Armoiries de cammunes- vaudoises
(-suite), par R. M. et A. K. — Petite chronique.
— BolVLioigirtudiiej

On «'abonne à toute élpoque, a llnfprànèHc
«le 4a Société Suisse dte puMïcité, riuille SainH-
François, 20, -Lausanne.

Etat civil fie la ville de Ribourg

'* • A'aiJsàncej
'15 juillet. —. .Win'cfckr , Pierre, fils d'Alexan-

dre, négociant, de . 'Fribbu 'rg ct Guin , 'et de
Célina .-née Slenoud, aveitnc de Rome, l'U

17 juillet. — Favre, Marguerite, fille d'Oscar,
fondé dc pouvoir, de Ligera (Berne), et de Mar-
guerite , née Pftagcr, rue; Zœhringen, 102,

Brunscliwig, Roger, fik de Benoît , commer-
çant, de IUinilingcti (Bftle), et . de Lucie, -»ée
Werflieinvcr, psxè da {Lausanne, Ï6.
! 18 juillet. — W,h, Edonard , nt-» de Fernaria,

comiiïerçanl , île Doàatyte, et ite Tlosc, ¦ née
Mauss, avenue de Rome, 19.

Décès
13 juillet. — Favre, née .flamlerj Eninia ,

épouse d'Anselme, de Rossens, 42 ans, Samari-
taine. 23.

/•! jaillet. — iMichau-rl, Êirstaclié, vtni'f dé Jo-
^c|>hine . héc Iley, de Frasses, 78 ans, Asile des
Vieillards. '

15 jaillit. — Egg«r, Paul , fils de Joseph, el
de CaUieri-tw, née Bcrlsdty, 7 ans, rue d'Or, VI,



Monsieur Joseph Mossu ct sa fille Marie-
Cécile, à Broc ; M. ct Mine Ntissbaumer-7.ini-
niermiitUi e t .  leurs enfants, à Uediugen (Zu.
jfcb) ; J' - et Mme Meh-liior Ziniiiioi iruimi , à
Sehattdorf. (Uri) ; Messieurs Joseph , Fridolin,
Antoine, Alfred et Hans Zirrttncnnanii ; Mlles
¦Aniix Louise et Franziska Zimmermann ; Mme
Mossu-Repond ot eut enfants , à Broc, ainsi que
les parents et fatriflfcs nfliécu, ont fa douleur
de laire part de la perte cruelle quils viennent
d'éprouver en la personne de
"Madame Marilie Mossu-Zimmermaim
leur bien-aimée épouse , mère, sir-ur, belle-sieur ,
hi'lle-fillc, tante 'et.-cousine, dècèdfx iiieiiseifi eat
après une courte maladie, munie des secours
de la religion.

L'ensevelissement--aura lieu à Broc , mercredi
matin , à 9 b- K.

Cet avis tfene lieu de lettre de faire part.

Madame Hurle Binz-liosgard ' et ses enfants :
J&Tmir^tf^fax^Mnm-trtrMrAtptronse-^titfrnr^
Binz ct -leurs enfants, & Fribourg ; Mme et M.
Hliittler-Binz ct leurs enfants ; Mme ct M. Kratn-
nter-Binz et-leurs eniants, à Berne ; M. Her-
mann Bin?., si Mayence ; Mine veuve Jules Bini
et ses enfants, d Genève ; les familles Gfeller,
Votilanllien , Boudard et Piller, à Fribourg ont
le regret de faire part do la perte douloureuse
qu'ils'viennent d'éprouver on la personne de

Monsieur Louis BINZ
confiseur

Iour très-cher époux, père, frère, beau-frère,
oncle ct cousin , décédé le 19 juillet, des suites
d'un accident, à'I'âge do 45 ans.

L'ensevelissement aura lieu jeudi , à 1 heure.
Domicile mortuaire : Stalden, 133.
Oet avis tient lieu de lettre de fairo part.
Les dames ne suivent pas.

.Société des confiseurs du canlon de. Fribourg
Nous avons le regret de faire' part de la ni'ort

de notre cher collègue
Monsieur IJ OWS BlcîZ

confiseur à Fribourg
et nous prions les membres d'assister à scs fu-
néraillcs qui auront lieu jeudi , 22 juillet, i
1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Stalden, 133.

Monsieur Anselme Favre el ses cillants, pro-
fondémwiV'ioiièJiés' dés nombreuses inarques' dt
sympathie qui leur ont été témoignées dans
leurs douloureuses épreuves remercient sincè-
rement la Direction des Arsenaux ainsi que
toutes les personnes qui ont pris part au grand
deuil qui vient de les frapper. " _

Dans station elimatériaue idéale 64S&

t
L'office anniversaire pour le repos oe l'âme

de
Monsieur 'Vincent GOTTOFBEY

membre du Tribunal fédéral
aura lieu 'jèinli,"22 juillet, à 10 lï., à l'église de
Saint-Nicolas.' '

LES CHÂMPÎOSS DE LÀ ROUTE

IPnens américams
BRAENDER MILLER

Stock permanent en toutes dimensions
Chambres à air

Accessoires — Réparations

Agent : HEN8ELEB & PERNET
Rue du Nord, FRIBOURG

A REMETTRE
peusidtï d'enfants

Seccè» garanti à personne aimant les enfanta ;
nOrJ&expérimentée on demoiselle vc<diiitft Ctéet
nne situation. Préférence serait donnée, aveo
conditions exceptionnellement . avantageuse», â
qoi pourrait consacrer quelques loisirs 4 une
œuvre sociale catholique. .

Eerirp sous N 258Î5 L i. Publicitas , S. A.,
Lausanne. 6488

Lingère diplômée
accepterait" travail do h'ngéria .fine et cou
rante, trouBBeaux , etc. Conditions avanta
geuics. — S'adresser BOUS P 6357 F à Publi
citai 8. A., Fribourg. 6562

Chambres à coucher
,_ ' .en noyer,.tAcne et cerisier

Travail soigné Prix favorable

— w-——

J. 8CHWAB, tapiSBier
147, Grandes-Eames, 165, FRlBpiJKa -

i

ransp&m immt\
A ItittetUoa |« tcw sut
B nfffl e inbAUll
A. MUK H
•ecéwo-FrlBoarg

f abritai Ca « àsasiîi
Rtttdt IVnivtriiU" TttéJhcdBÏ.B»"-"

BaircMu MCfias&N
u et ess»
¦M IS Uintu, Vt, lit l.c

Étudiant
«onnaiMint les î Isugnes,
demandeemploipendsntle»
vacanceSi soit comme pré-
«€Ctear eu ¦ sanitaire, ou
lacsnn i'tîrîxu. ' (5S64

Ollres». P63GU " UV
itteitos S. A., Fribourg.

Jeune
autrichienne
institutrice diplomle , de-
ro«Di?o s i lu ».n poor les
vacance» , dans famille
snisse française. Bonnes
recommandations- — Peti»
gage. .

S'adresser : éùre eath.
romaine , T«nhen»«r ,
Berne. 6*53

âtwolsdiiValais
Fn|M«isit!lt5kg. 10 kg. 20kj
isMtil. 8.— 15.Ml 30t-
titra 7.50 U.50 28.-
raoyens 7.— 13.10 Î6.-
Dondalnnz. ('barrât

AVIS
La lonsiignid achète en

toat tenips : chittons, os.
bouteilles vidss. Se tend â
domicile, 'inêsioià la cira-
pagne. Birive z-moi une
car».

Se recommande,
»«• E. Frlltsebr,
Champs des Cibles,

C550 ' Frlboure.

A VENDRE
râteau-fane

; faucheuse
en b«n état. 0554

SltulîiaM , tf Iblét, S

¦«r A LOUER
tont de suite petite cham-
bra aeshlte. 6555
S'adresBer soas POS *» Fi

Publicitas S. A.,FriboUri.

A vendre
d'oeçarion, ûii vélo àe
dame, en tréa bon oui.

S'adrta«cr nous chiffres ,
P G356 F Poblioitas S. A ,
Frlboure, 656!

A VENDRE
6 porc»

de 10 semaines, chez C
Tingnely, Wlttenbaeb
près Guin). G5C3

A vendre
une grange, en très , ton
état , tacitement transpor-
table, dimensior.s 12 X 50
m , hauteur 9 cm.

S'adresser iPnblleUae
B. A., Frlbonrs, SOOS
chiflres P 6363 F.

»». 75.— payable 5 fr.
par mois, nUttilxè argent,
cuvette, anneau argent ,
mouvement soigné, ancre,
15 rubis, spiral Brcguet ,
balancier coupé, bolto soi-
gneusement décorée. —
F*. 65.— montre argent,
ancre 15 rubis , spiral Brc-
guet, balancier compensé
et 'coupé. — Fr. 85.—
boite argent,' mouvement
cvlindre. —- Fr. 80.—
chronomètre Mitzpa , très
fdr 'te boite argent, 10 ans
de garantie. Chaque mon-
tre est garantie sur facture,

S». 1SOZ, gabions, 2»,
NeueJbAtal. lîfyfuJaleurs
aux mêmes conditions.

a VENDEE
d'ocassijB , are paire ie
jamelles. Une montrè-blfa-
cilet or, noe montre de
dkran avtc chaîne o». un
bracelet or avsc btillant.

S'adreswr a lublicitaî}
iU. A., F r l b q u r g ,  son
P G31.9 F. . 6514

SfïïEïS§I@I
Le conteil communal do Corpataux , sous réserve

d'approbation ,"luol en .Soumission quelques tra-
vaux do., maçonnerie, ebarpenterie, m»-nul»«rie,
couvcrttire-ferblaQtcrie et peinture à exécuter à
l'ancien bâtiment scolniru Prendro connaissance
de l'avant-mélré che* Sf. I.onla Clerc, gjndic ,
où lta soiimifeions devjpnt être dé posées pour lo
•mi. -. -.di «oir, S4. juillet, A 6 henre*.

Apprentis-télégraphistes
L'administration des télégraphes demande de»

apprentis-télégraphiste*. Age de 16 ù 22 ans : bonne
Instruction . copçai*«6ee dc deux langues nationales.
Adréster les postulations , par écrit el aflranchies ,
accompagnées do l'extrait de naissance ou de l'acte
d'origine , dc certilicats de bonne vie et meeun et de
certilicats d'école, jasqn'au 7 août *9J0, è l'nne des
directions- d'arrondissement de» télégraphia i Luit»
sanne , Berne , Olten , Zurich , Salnt-Call , Coire ou
Bellinzone, «iui fourniront touî les renseignements
désirés. P 6583 Y 6449

A vendre ou à louer
ftu Wd de deux routas cantonales

UN DOMAINE
d'enyjrbn 38 -poset 'nn ten* et S a  10 poses ea
lorêt ; vaste bâtimen" , avec grange à pont et con-
duite é purin. P 6355 F 6560

Pour de plus amples renseignement* s'adresser
ani lœa» LEBH'ASK, & 15riinlnrloil.

• TOUTE^ 
¦¦¦ ni— ¦ i _—— u< M

- • > *  DOULEUR S
y^> GUÉRIES
¥Ôcuvm£^^t
k ^ <y t o L)
y /  Crayon -Chaleur ¦ 

^
\ Effe t irislanlàngmj f̂ gt

iè^î ^
QBNftve. - Dépôt général : CaitMla, Frères , 28,
CroU d'Or. PN0 2C53 6068

MEUBLES D'OCCASION
tminense choix de meubles
des plus simples aux plus riches, â
l'Mat neuf tt garantis propres , à
moitié prix d* leur valeur.
100 lits complets à 1 et 2 places, remis
à neuf ; garde-robes noysr, arroires,
ucrétalres,canapés, mobiliers de salon,
aux plus bat prix. Sèriensa3 références à
Friboarg el dsns loul le canton. EXPÊDITIOSS,

SALLE (DE VENTÉ
22-27, rue Crand-St-Jean , ; .'. !' -;. -. .'.".Nr.

On .vendra aux enchères publique», mti'*
credi 21 Juillet, dis 9 heores du matin, dans la
maison du calé Continental, -Pérolles, au
1" étage, à droite, du mobilier tel que :

Lits complets en bois dur , bois de lit, ca-
napé , buffet , lavabos marbre , tablo,linges ,etc.

NRmi n iuu n
Mcssfenrs les actionnaires soat convoques ea

Assemblée générale ordinaire
pour le mardi 3 août, à 2 Jt h. dt l'aprés-midi
à la Chambre de Commerce, rue de Piémont,
à Fribourg. .

Ordre du jour !
1. Lecturo dix Rapport clu Conseil d'adminis-

tration ct <îo colui des vérificateurs des
comptes ;

2. Wscassions et votation sur Jes conclusions
de ces rapports ;

3. Répartition du comple de profits et pertes
ct fixation du dividende ;

4. Nominations statutaires ;
5. Rapport du 'Conseil d'administration sur

nouvelles constructions éventuelles.
Lcs cartes d'admission à l'assemblée géné-

ralo seront délivrées sur désignation des numé-
ros des actions, jusqu'au 2 août, au siège
social à Marly.

Lo bilan, le compte de profits et pertes et le
rapport de Messieurs les vérificateurs des
comptes sont déposés, à partir 24 juillet, au
siège social , où Messieurs les actionnaires peu-
vent en prendre connaissance, sous justifica-
tion do leur qualité.

Marly, le 17 juillet 1920. 6509

Le Conseil d'Administration.

Teinturerie de Beauregard
ELVEDI - WEHRLE

-: FRIBOURG -
——a. 

So recommande pour lavage et teinture d'ha-
bits en tous genres poier dames et messieurs,
ainsi gue couvertures de lit.et de table, por-
trlères, gan ts, etc.
établissement à vapeur

Installation moderne
, . Travail prompt ct soigné.

«¦¦¦ÉiMMniilnifrniwr llllll̂

sur les meubles
jusqu'à épuisement du stock.

Pour cause d'agrandissement, mes ma-
ï gasios seront transférés, dès le 25 juillet,
| à la rue. du, temple.

Tél . 626 Tn §TR||R Î5*5is
Bnô Marcello^ 38 -

SIIPCIP »BL§CÛ et Hypophosphites;
. ' . • - ; • .-- .  "' Remède excellent e

'iin goût ' agr6ai4e.ionlre.la toux , catarrhe des btonebés et afîastién
limonaires. Prévient adultes et enfants contre toutes affections de
aies respiratoires, pendant les changement* brusques de tempérâtùr

et' la saison froide.
B vo vu- dsxajt toatcu le» ;. :,.!.-; .;. ;i ii •». — Prix du flacon origical : Fr. I

Poar U grû», s'adresser : 13, Avenue .tfe la Harpe, tansanne.

1 " \vf !̂ !; i

| i : stâmQiiit t*:.a£Âï>Uïî:/ ' .
tCyPTStWNE/

I BER N£ L E: CAgRE: I

3BlttB.sWîLïWL\W.1&^  ̂ Bff Jf TW

[ngéniinr-cMiiste
iplômé et ayant pratî qiiép èif^àïit plu'sièui* aiiùéèS comine

OHEF de FABRICATION
• ' " I :

lt demandé 'par une importante usine de l'Industrie inorganiqu

en France
Les offres , aocompagnées du curriculttm vit se, aveo indication c

a situation de famille, les prétentions do salaire, référence» , cert
cats et photographie eont reçues èouë'chiffres Z 5546 X à Publi
iitas S. A., Fribourg. P 5546 X 6524

Magasin américain
, 28, Rue de Romont,y28

LIQUIDATION TOTALE
: j Ê t S T  jusqu'àii 25 jwiltë*

, DES CADRES «Se TABLEAUX
kcasion excepiioBDtlU Grand rata

A VENDRE "ï1*1"ïïî m -" ïSS '«* w *-'***¦'*¦»¦*"' grossis, tniehts, à i l r . 1 0  bjim<s oa„j(j.S
fl| ••̂ m _ _asatt.arai le fc(î - i  eQ "•Me' de 5 et
<& POPC© 10 kg', fnuieo. 6311 «w* « J| J«4-A

badrewer i. llexU v
l'Bce. loTroi. ... , , , ,  liacai lannéo l'âge. \.„ v n a . ... , ,,, Elaca 4 l'aunée ¦—' ~ finU WTFfS à h fm S'adreaser *ou« chiHiei
A vbWDKH ffi&BsseJise » * - v»*>™<*- ^

OlH&rd a déciK «i»» ivinire. Myrtilles de ihoirtagne
"*•*" *̂  4 1» c.i}limetla pi*.--. (rsislies, catsse di i kg.,

»! i ) - ' '-l 'IV: r.. h i < • .'; . »'ri. H. Rfusflltr, Gssters- 1 h. CS, franco. 64S9
bonrg. 641g rasse, Berne. C551 .t l» r Ku ni l>Vl" '1I_>as»uu. «m Tûfmo <Bva

BaSMilSWtaSMBaBB

FEUES S UHIII
Pçêlcs à ffire

Ba'siatB i confitcHs
Jtom à fruits

RobÎQÊtS fis toane&S2
TâMlS de GBiêlSÔ
mmm'.m^
Mm de enisme

B&BnB -Eommelièra
«ht demandée à l'Hit.
Ul :- -,-.i'.,. Ht  ¦<: lu;; ; I p fi
<Valai«|.Katréelmmé4u e;
50fr p*ttftoisctpâirljSne;

lîuti ao de la I'Uce
d; mande, ponr î-3 mois,

demoiselle
ifSStdehiatHU u-Hant
ie dactjîogriï lâV.

I p̂. tatou !>:r«aade-
wsede égaUiceat un
•pprenti.

l-'aurecl!res,p»r écril,
loni filtre* P6367 P
à l ,ob!i,:iti3S.A., J-i-l-
bonric. tS8T

JEUNE HOîOffi
de 19 aas,

taie glasi
ponr soigner en c!i;val et
lai M ies contes».
' S'iifésïi'f'iiAasP'esMF
s\ Publleilat S, A.. Fri-
baurr. r,!68

UN BOK CAFE
3* Ii ville , dsmanâe poar
lî 1" septembre,

uae sommelière
monie de boane«référenc«.

S'«dfe«ecr»on8P.6295 F
- PnUkUieS. A., Fribourg.

Abricots
Frlncii . 5  10 20 ka
extra F». &.— 15.50 «0.-
œ^yeui 7.— 13.50 Î6.~
^''OBt. 6.50 1t.50 1t.~
E*. Feller, Saxon

A vendre
to?* de suite nn? in^talla-
' ion ie tains, 'g ianàe bai-
pnoite ent mail « ï mètres
3U «ri  «i*tréa 10de lino-
l*om Inlsïd, conienr oni.

KVdresiier son» P 61Î0 F
* Publicitas S. A.. Fri-
bour-;, C573

Fanx _
Fourches
Fancillèa
Eâteaox
Meule»

Pierres à fanx
Coxdea de chart

Chaînes
Arrosoirs

Graisse de chars
Graisse à sabots

Les Fils
D*

LCHIFFELIE
FBIBOCBS

asssaasasESESKKC»

A. JAQUET
mideein-i'étc'rinaire .

ivesn» de la Sara, BOLLE
-itup. ioo.

reçoit toua les jours 'de i h.
à'il heures. 60ÎS

Se rend rapidement
i domicile

Opérations- castrations

LUXUR
donne ane chevelure
longue et saptrbe.
Raw«se les cbe-renx

B»U & l«ar eoultnr
n»»nrcll*.
K»l«re le» pellicule*
; Il n'en conte que 1 tr . 25
pour cire convaincu.

Adresser les cotùmandp.s
à M. Alf. CUOLLLT
ttOVIsLBT, BJaa (Ora
Jtts). 6296

x^â^
I .(a. .m

Cidre ei ]us de fruits
de Thureovie

; tout livrés par la

GIBREBIB
MARSTETTEN

Diplôme ti * clssse
Téléph. 601 Téléph. SOI

*?*£*>.̂ *JJ*.i.*SJtX»

STORES
poor fenêtres

balcons, f tDgssini
I Fooruitures el laontntts

larme aies, coztiît. toile
ft voile, etc, dn

F. BOPP
tttpisiier-dêcoratenr

Slaison d'ameubteiiients
». rue du Tir, 8

F?JS0O&G Tél. 7.63

Les Fils
i CHIFFELLI

I 28, rai ds Lamas J |
ràÉHÉ^W
Dinilaa molletièresreave
Dûlllle5 K.ki , 4 5.80 1ap.

PuBîaloiis gtïièt
Rinhoo caoutchcuo,204x
¦KfllBa 175, Kr. 42.-
Kcvoi contre remboursent.

Bornsnd Oc C, rut
des Dsux Marchés, liai-
sanne. 6266

Appreati-colffeur
*st d-mandé par Puni
Guérin ts Friboarg.

Préparation rapide,H»
apprDlcr.iie.K3

BJ^CALAUREAISH
SïïhhvuU W».

Abricots da Valais
tel!» kt i ii. 10 ïr. i!) lt.
Eit. siér. î .— 13.30 26.—
Kit. taWe .6.50 12.50>i.—Oonfîtares 5.50 11.—'21.—

Erp.'proœpte et soignée.
Alfred Cretton, propr.,

Ch»rr»t. ù'iti

Eau-de»vie
de fruits

première qualité, 20° ftFr. a.io le litre. Envol
dcpuii. 5 1. contre .reicb.

W. BUegger, dlsUL
lerle, HerdnnU, Nldw.

tojtmh AUBERSET
Clieuenu'de-Bonrjr, 3,

¦ xMsAVHAMSK
expédie, & partir de 2 kg.,
contre remboursement ,
belie viande , I" choix,
esisses do Ixsufa.

Bccartalë «t fnmf ,
A 4 re. OO Je kg.. { >sa>
elases de btesX, eztm,
A 4 fr. le Uc.t gntltse
«le beenf, à 3 fr. le ke.
Iavraison rapide. 5249

Téléphone 45.21

¦A vendre
pour causa ds départ
villa tltuêe à Pérol-
les et disponible tn
juillet

Prix avantageux.
S'adres. à Ryser-

Thalmann , 2, Ru*
di Romont. 5965

lijpoflièips
Sur deux bonnes mai-

sons |ocatîves à Fribourg,
on demande bvpothè
ques deuxième rang i
25.00G fr. et 35,000 tr. au
6 %, excellentes gai an-
lies, l'on e rt Bd. du
TUc-atre, H, Genève.

A VENDRE
la innleon rnaalltnle, si-
tuée sur 1» parcelle n« 1
du quartier delà FaUx,
anx Balllettea, conp ve-
nant 5 chambres, caisine,
bains et dépendances.

S'adres. ft Jea. Clerc,
entrepreneur, A Frl-
boure. S720

hj im m\\
Toujours grand choix, fc

des prit sans concurrence,
chex Fr. BOPP, meubles,
Fribouri;. rue du Tir, S.
6466 ïéïéthMw 7.58

Boisée chauffage
ililS

des dépôts de 1-ois de la
ville." 597Û

HÊTRE-SAPIN
FAGOTS

Prix avantageux



OH BEUKDE
pour (oat de suite, un vm-
eber et un charretier

S'adresse : i, l,oni» Ha'
3 oz, à Chésopell».

On deiaande tout
de naît * pour écoles de
langues, Suisse allemande

mmm
(Messieurs on demoiselles)
d'anglais, d'italien et de
f ran<;iis. connaissant 2 lan-
gues parmi ces troit.
Sitaation d'avenir.

Offres , avec photo su
Directeur L. Tamé.
Worb (Berne).

Famille catholique de-
mande honne domesti-
que de toute confiance.

S'adresser : Epicerie
:» ;t l ¦:¦-¦-.» Cb<>ae-Bourg
t ._• _ . ¦-..- . 6525

DU DEMANDE
une bonne

sommelière
sachant les deux langue;
au «aK ltlcbeniout

ïEBSE HôMMi
possédant les 2 langaes ,
comptsbilité américaine ct
machine i écrire, deman»
de plaça, au pius tôt ,
dans bonne maison decom-
i .iv -.:¦:- . Prétentions mo-
destes. 6122

8'adresser sens P 6Ï23 F
iPuhlicitas'S.A.. Fribouri».

Séjour de campggca
A LOUER , pour la sai-

son d'été, uu chalet do
S pièces entièrement meu-
blées, i proximité immé-
diate de la gare.

S'adresser à H. .de
Rco>7> *¦ Pcaaler.

On demande a louer
pour lin aeptembre

nn logement
aveo cuisine et jardin, ai
possible pour deux person-
nes. Indiquer le prix.

S'adreaaer à B. Bovet,
(lartel-Dernler, I<*s
Ponts, fct. deNencli.llel).

A yendre
ponr cause de départ , jolie
villa située aax environs
de la ville, en plein soleil ,
conlort moderne avec jar-
din et porc. C52C

Prix avantageux.
8'adresser : rue dea

Epouses, 72, au ma-
gasin.

BUANDERIES
BASCULES

lieiiidegetbes
Seanzàtaons
Fourches à gerbes

Mssures an bois

Les Fils de
L mim

1 15, nt dt uram

Rhumes de mm\\
sont guéris par l'emploi du

Baume da Ohalet
pot ou boite de 2 tubes,
2 tr. 80. Pharmacies ou
DépOt des produits du
Chalet, Geuève. 148

VINS
en gros

on iûts
f et en bouteilles

ii. TERBEFMZ
ïarligoy

— Fendant, Dôle —
Bpécialitô l Clos de laTour

A vendre
la tnaïson N° ÎÎ8, Plan-
che Supérieure.

Prix i Fr. 8.500.—
S'adresser à la Llbratrit

Py thon -Page , rue de
l,ansauue, SO. £Î05

p\ r*oar uerenft" partai t  p iani.ta

ïâSSEr QlfiiftT " PIA MO:fai±CounDllflMI ,«CORRESPONDANCE
0 /  1/ \/ Knsrt^ie lout ce quo \<xi leçons oralos
-̂* ar r n'enï»'i^].-at j ' in^ i* . i'̂ ..iH. «jn .plccdlde,Tirtuo»n«. tûreii du )cu- — Permet d'étudier seul avee

Eisa proat. — Reud faolla tout ce iui .• ¦' . .' :.; '. à. _ï_ i .;e.rar» 8INAT ("HARMONIE , pour eomiour, ,.-,-.«|mr,In.¦¦<-,- ¦ ¦-! . — Fxpilatw toat , fait toc* comprendra :V10W!.t,So:(«u'.C«iUlT, WANC0lJNE .iormc'i--'.wn,uufe.
Isattttrtris Intéressai;! Programme pitoitetlruai.

JL. Siaat, 7, rue Beau-Séjour, Lausanne.

CHARMEY (Grnyère)
Wûy ffiaMa! & Pension do CDaie

Station climatérique recommandée. Centre d
nombreuses et belles excursions. Service très soigna
Prix modérés. P 2074B 6467

E9ES& ' . '̂ ĴjBfesiEli

I Griottes, Griottes I
S 

La Ealsou peler. Cailler, Kobler. j
B. A-, à Rroc. achète de fortes <pianti<és ¦
do !. '".iii ' i  TO:. — Faire ollres directe- fl
meut k la maison toussignée, avec prixj

——«SBBBBE

Location d'auberge
La communo de La Joux exposera ci

location aux enchères publiques, pour le tcruii
île 3 ans, &on établissement public design'
sous l'enseigne « Hôtel de VUnion > compre
nant logement, ehambres à coucher pour voya-
geurs, grange, écurie, poids public, jeu de quil-
les et environ 2 y .  poses de bon terrain. Clien
tèlo assurée. GS80

Par sa situation au centre du village, ce
établissement offre à preneur sérieux un rêve
nu assuré. Entrée en jouissance le lm jan
vier 1921.

Lcs enchères auront lieu le mardi 3 aoâl
prochain, dans une salle particulière
dudit hôtel, dès 2 h. 'A du jour.

La Joux, lc 12 juillet 1920.
Par ordre :

Secrétariat communal.

¦— .UT—- ¦ ¦ ' ¦— '  "- "*—

-^ ĵggsg^ss-, Wi lotîtes
'̂ SgL^yjlpr Malais ti ia 

psas
Pharm. des Moasqulne», Lausanne; Pharm. Cuony

et Musy, Bourgknecht et Gottran, Fribourg; Pharm
Obenon. Châtel-Sl-Denis, Pharm. Rime, Bullo. 913

GRANDE VENTE
• DK

Denrées alimentaires
Confitures & Conserves
-*+ Proo/slons pour la montagne ++¦

SAINDOUX pur lard 3 fr. 50 le kg.
CAFÉ r&ti ou moulu, tout frais 2 lt. le % kg
C0NF1TU RE fraiset nouvelle», 1 fr. 25 le »/2 kg.

Magasin Guidi-Richard
Tél. 92. (A. Loup-Jordan S- C", Succetseur.).

IChaaflage central I
«LfiPHQM 1.71

Fournitures générales
pt» IiitallatlHi

M Réparations et remplacements B
•W àe ibaadltreii ttxàMeuriibtaUlenrii H

urpeatlaii tay«nle»Isi ralliette- ta
H ritj ett.
«Service de contrôle st i«tt*7t|t«

dt tbandiirti.

jk Réparations tt loir su :-:
:-: souûuro autogènom

Albert BLANC, Frifionrg
¦ Ll Preifli 81 IB, Pirtlltl

pr AVIS -•¦
En raison de 1» fièvre aphteuse

Qui sévit à Belfaux , la circulation
de La Corbaz, Lossy, Formangueires
i Belfaux est interdite jusqu'à nouvel
avis, selon décision des conseils com-
munaux. P 6341F 6542

BiFBiTOlT Iii -
Bttïez DB ËSPEBS1ERS

par ou à l'ewa su/.euKo
LE MEILLEUR DES APÉRITIFS =____ =

^̂ ¦milllll«rW'm'nillBMWM II ¦ l l ¦ ¦¦ ¦¦ —___——¦i—^^». mm mmmw^mstmma mm-̂ .

B

m ** m W30 HP, , Véhicule de
_^m_m__*. _m__m _̂___. m a m  ____n __rtflW** -̂ BHBB^H

Elcoiiomiq'ue Type 5 tonne?, Wl du cbâssis fr. 37,500.—
' Simple M c carrosserie tjpe Armée » 39,000.—

_Rol>w«te Payable en ARGENT IRAKÇAIS

j _ _ _ W_  -jf j '~ m̂\ ' 
"* Ijlvrai»oxl Immédiate HM

i>-| I _ I^MB|B_ V  ̂ ____!__ Pour  essais et tous renseignement»,s'adresaer
Jy '

^11110™ * ''ag^n* exclusif pour  la SUISSE
,/p|£_cs ¦̂ ^^S^**̂ iy? B^Lhr

>
\. 

rom ande, Bâle, Berne et Soleure.

f â êÈ k  ISBIM fiara ê *• DAUBER
! \,^4 ,n ^- ___ r - M,\m 6m 60, Boul. des Tranchées - Téléph. N° 7600
^~< n i I I I I I I W in inn iiM imi HIIII I H I I I I I I  i i n a i i  IBIT^———m_mÊ_mmÊ_m^M ¦»_____¦______¦____¦ ___________¦__¦¦¦¦ ¦̂¦IIII w\\W-

Le Dr Georges Cornaz
ex-chef de clinique dermatologique

a ouvert son ma fie consuliaw â
LAUSANNE

Boulevard de Grancy, 7
de 2-4 h. et sur rendei-vou»

Maladies da la piau et des voles urinaires
VARICES

^^^^^A VENDRE ; !
1 lustro électrique, cuivro doré, 6 branchée.
1 lustre électrique, cuivre doré, 2 branches. ;;
1 bureau-caisse de magasin, chêne.
S'adresser au magasin Alfred WEIS-

SENBACH. 80, rue de Lausanne,
FRIBOURG. 6135

^
ngwg^ Pour ddïiBlr

C§8f Chauffeur
» -» ^y »pprenez i conduire
V<S&>JL m '"Bttis) i» t>Unl-

_/f^_^^^ê^^/v\ L" Lfl v*f!1CHY
*̂ v̂3E#î '̂ IiABSAHSK

Brovet garanti en S semaines
DEMANDEZ PR08PEOTD8 GRATD1T

VILLA
On demande à louer, éventuellement à ache-

ter, grande villa de 12 à 15 chambres.
Faire ollres à A. FROSSARD, Agence

Immobilière, rue des Epousée, 138,
EKIBOUBG.

Téléphone 2.60

ATTENTION !
L'Agence de Machines à écrire

Louis BORLOZ, Fribourg
21, rue de l'Hôpital. Téléphone 175.
continue â vendre les machines à écrire Smith'
Premier, Underwood, Royal, Erika, etc., ainsi
quo les meubles de bureau, fournitures, etc.

Par suite de son développement
croissant, TAgenoe Louis Borloz sera
exploitée un peu pYu» tard par w&e
Société en commandite.

Machines de voyage, 'depuis 350 francs.

BANDAGES PLEMS POUR CAMIONS
Hutclilnsln $• A. S., 33-35, rue du Stand, Genève

pour cause de partage. l'Im-
meuble situé rue de Komont,
f° 9 (boueberle 8ehoor) appar-
tenant aux Hoirs de feu Flerre
Pcftaclaer.

S'adresser k M mc Eugène
ESardy, Criblet» 1, Fribourg.

Pour éviter ou guérir les rhames aes folas, employés avec succès la

CHRONOMèTRES INNOVATION
Vonto dtrooto <lu fabricant aux pàr t ioul lor»
5 ans do garantie — 10 mois de crédit — 8 Jours à l'essai

FP iï? *̂ ) Modèlei appelai do la m»Uon.

tf^ Â dfT*** ^^&v Fr.. Une minute |*nl.ii? n'esl j..tii;i;s ratir»|^ et
Cl BB ÛW- ^ Vnl A*m, tf% beaucoup ont p.iNsv à oitètiu Ncmliour|ioorc *p#u
X *1 lu (fïlïttt, ))'i i l  O d^ toiujiJ nial "iip loy i. H c»t .lonc abMilumçnt op-
U %l ^e^iaSfv /̂ M X rrt»\re Mj-urt 'hui d'avoir Viifiire «acte, mais

^*̂ ^W(__^B^ W \J v ''* i:»[,,iC "'o'tire coûl* cher. Eo vin» jdrcsNtnl
ISMDBIUI «W i » dirocleaiMlàBousnowwMoflrooilwaïaiiUfci

MÊk. a terme iVi-toir ou* bello et bonne woiiire à un prii ti-M
ŝ*-* ^-̂ Sv ^ 

fl 6arjnt ie  San». — Mouvement ancre 15
j f t*̂  • ^^^*- ru&i's, È^i'te tn?* forte , argent ***/W contrùlé.

j ^ *'à£Pi ^\. D600HF« relier. (Modules déposés).
JT ' ' «"T •"'-,^ 

>"os moalfe» ne sortent iifl fabrique que parlai-
£ A&FVJK '" ' I ' -'*5V l«w«ntr*p«**«*, bBiWweirts 1̂ *prêtesâoteUre

iZ'' ^V^®^M\ *!̂ ^"-r \ A^onipte Fr. 20.— Par mou Fr. S.—

i '¦'¦- '¦-S ,\>j*-;' -'¦¦ f '̂ N ..... ï *offle . lc»>I 'ie rlprmre avpf décor • i Ju i l laume
, . , -;• Y ^Hv \<^- ft|T*U .. Ko.3i81. Kr. 109.- au cwmpwou

( §&;? f f f  
^ 

.'l .R^Ŵ TQ-'JS: i Acompte Fr. 3Q.- PT mol. Fr. g.—

TOPC^SE * ' Ufe'â - V 'JRON / c!o n o t r e  s y s t è m a  d« veata«Icinovatlon».

\;' ¦
¦'•( f 1'- ' \raSr riu»tle33.WO« , !ii. 'iiui l ! l .t:,.s I.M" >vaiionenu»age.

W ir* '' ' - ^BLY ^ ,V»^I T.'JK-! lettre* îa M.citation* .

^>^̂ ^»  ̂
FABRIQUE INNOVATION

"- , '"IUUœSS"6^ « R.MaUhey-laquet - U taM.s-tni.fc :
1I(M*I« >» .KiA  dt'poac. . .i ¦¦¦ ¦ i 'Maiion de confiance et de rfcille renommée. . FooJ^c en l»Kt. • LàpuraUr» du xwae *o Soiae.Toujourt imitée , jamai* ifaU*. — Demande- tfM catalcgBOj fratii et franco.

W Beaux ohoix do régulateurs, r f lve t Js  «t bijouterie. T»C
A^eaU BÉrî g «t hona^U» demandé». — lnd.'qu*r lf» nom du journ»].

RESOPONE-VASELIWE
introduira au moyen d'un tampon de ouate une petite quantité de Reso-

poae-Vaseline dh»s les cavités oasales.EKel, parfois surprenant ,recommandép lu iudc ia ru l  pttr lo corpi (Uédieal.
En vente dans lee pharmacies seulement.

Powr le cron, ¦'adreaser i Prodatu Iléso, 8. A., lit, «cnnc de la
Harpe, I,amann?. {548

Poor les vacances
Goflirets en aoier poor valenrs

Couteaux de poche, Rasoirs de sûreté, Gillette
Anto-strop , eto.

ARTICLES POUR T0UBI8TES :
Sac?, piolet  ̂ cuisine aluminium, etc.

SCHRANER. rue de Lausanne, 40

Immeubles à vendre
dans j e quartier du Bourg : maison bien bâtie
bien située, passage très fréquenté. Beaux appar-
tements de 5 et 7 p ièces. Vastes locaux pour
commerçant.

Dans la rue de Lausanne : immeuble dd rap-
pott; 2 appartemeuU) belle vue, situation au
soleil. Grands locaux convenant pour industrie
ou commerce. Conditions avantageuses.

S'adresser à M. Francis Gendre, bureau 40,
rue des Alpes, h Fribourg. P6208 F 639C

JEUNES FILLES
si possible au courant du pliage

soot fBcnianflées
tout do su i i i i  dans fabrique de cbocolat de la
Suis . -; - française. Bons gages. Meilleures références
exigées.

Ecrire sous chiflres 9720 à Publicitas S. A.
La Chaux-de-Fonds. 6265

I COULEURS I
préparées et en poudre \

Ï W3E«MË«|
Q| 

' poor meublfs et voitures. M
i B Huile de lin et huile pour machines I !

Teintures pour étoiles !

I DrogiieriTcîÎRiSTIMZ
B 67 , rue d e Lausanne, 67, FRIBOURQ H

SOYEZ PRÉVOYANTS

issurcz-voiis contre I» maladie
auprès de l'AVENIB de Fribourg

Société essentiellement fribowgeoi<e
LA plus forte caisse-maladie du canton

Président : M. le directeur Bruihart, à Fribourg ;
Caissier : M. Arthur Dubey, peintre , ft Fribourg.

Dtniantlej les statu» à JVX. Maurice J''olly, vice-
président, Pré d'Ail , à rrlboarg.

Domaines à vendre
dans Jes environs de Fribourg, de 1, 3, 15, 14,
18, 10 ; 2 do 31/, 2 de 41, 46, 24, 62, 84 poses,
12 poses dans lé district du Lac, etc. 15, 20, 26,
27 ; 2 de 51 poses dans les environs de Ro-
owit, dtn. -, 15 .Vî -pc^es et beau domaine ûe
33 poses dans la Gruyère, etc. ; 7, 3, 8, 15, 43,
44, 10, 77, «0 dans la Singine, etc. «

En outre, plusieurs villas et maisons locatl-
ves, à Fribourg et environs. Cafés, cafés-res-
taurants, hôtels avec ct sans terre ; épiceries-
boulangeries ; moulins, forgos, scieries, etc.,
etc. Occasion en France.

S'adresser à l'Agenco Immobilière IA. Fros-
sard, rue des Epouses, 138, Fribourg:.

mMEI """.!*"»
- à l'exploitation ]

Tant confort, bonne oalslae
l'ilx ipéeluz ponr famillea et «octétle

Pension Si partir de Fr. 8,50
P32921L 5842 A. HEPP, Iil3 , p ropr. ,

Propriété à vendre
é. vendre, A Bnlle, Grand'rue, Jolie pro-

priété comprenant plusieurs beaux logements
aveo_ dépendances, rez-de-chaussée ponvant ser-
vir indifféremment de magasins, bureaux ou
logements, grand jardin, verger attenant, bol
emplacement pour garage ; avantagée et agré-
ments de la ville et de la campagne.

S'adresser tous P1949 B à Public!tas S. A.,
Bnlle. 5999

MT MORAT Tit
Hôtel Croix-Blanohe ¦¦¦•¦»

¦ 'Cuisine soignée. •-* Vins l«r choie , ¦¦**] '

'Arrangement pouf pension ^
Se recommandent Sœur» ZA.KÏIQ. '

Auto - Garage ¦*

MPiiM iii
1 poids 20,000 kg. pour chars et auto-camions
2 poids 5000 kg. pour chars et bétail.

S'adresser sous P 6322 F à Publicitas 8. A.,
Fribourg. 6530

COMMERCE A REMETTRE
à flenève prouvant de noa* bénéfleei.

Cafés Brasseries — Restaurants do 5 à 100,000 lr.Epiceries. laiteries comestibles de. 2 à £0,000 fr.Tabacs cigares do 3 à 30,000 fr. Hôtels meuilês de
10 à 200,000 fr. Boucheries — Charcuteries — Bou-
langeries — Pâtisseries — Librairies — Modes —Chaussures— Pension , etc., etc. Vente sgarantie" —Prix avantageux. Pour renseignements écrite avec
timbres réponses à M. Lacroix, 1. rue Ed. Racine,UonOve . 646»


